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• Lea fleuves charrient les 
ldéea aussi bien que les 
marchandises • 

Victor Hugo 
(Lettre XIV) 
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Le texte présenté ici constitue La première partie 

d'un ouvrage dont Le propos peut parattre superf~tatoire : 

L'aménagement et La mise en valeur du fleuve Sénégal. 

Les écrits sur ce sujet sont, à ce jour, déjà innon­

brables (au sens Littéral du mot) ; aussi notre ambition se Limite 

t- elle à un essai de compréhension des politiques définies et des 

actions qu'elles ont insp.irées depuis t'énoncé du premier "Plan de 

colonisation" proposé au roi Louis XVIII par Le colonel SCHMALTZ 

en 1817 jusqu'à La concrétisation, avec La construction des barra­

ges de DIAMA et MANANT ALI, d'un engagement irréversib te pris à 

Nouakchott en mai$ 1972 par tes plus hautes autorités des pays 

riverains : assurer La réguLation du fleuve pour, selon Le rapport 

du Président ABDOU DIOUF à La VIIIè conférence des Chefs d'Etat et 

de Gouvernement membres de L 'OMVS en mars 1985, "s 'armeP efficace­

ment et meneP ensemble un canbat sans mePci oontPe la séchepesse, 

la désePtification et la famine". 

Dans ce premier tome nous présenterons La problèmatique 

de La vallée, La rémanence des faits historiques et Les cont~intes 

physiques. 

Malgré La relative ampleur que nous apons donné au cha­

pitre traitant du "pays et des hommes", bien des Lecteurs Le consi­

dérerons peut être insuffisant, cependant, au regard du thème de cet 

ouvrage nous ne pourions développer cette présentation "du décor 

et des acteurs" au de~à des faits géographiques et humains fondamen­

taux indispensables pour qui n'est pas familier de La région. 

Dans le contexte ainsi décrit nous avons essayé de Pepla­

cer et d'analyser les actions de développement qui, à travers L'his­

toire, fijraent ?;a trame de tant de débats. La période traitée dans 

ce premier tame nous m~ne jusqu'à 1981., date charni~re car elle 

consacre l'abandon du dirigisme administratif avec la dissolution 

de La SAED en tant qu"EtabUssement Public" et La naissance de la 

''Société NationaLe" SAED. 

. .. 1 . .. 

., 



-• ., 

1 
1 

~ 
' 

i 

i 

1 

1 1 

2. 

Cette période marquée par beaucoup de déconvenues et d'échecs 

fut, en dehors de la création du périmètre de RICHARD-TOLL, 

celle où l'improvisation tint lieu de politique : investigations 

techniques et socio-économiques insuffisantes,interventions oppor­

tunistes de groupes de pression politiques, corporatistes ou ethni­

ques, gestion U2xiste et évaluation optimiste (sincère ou feinte) 

des effets, concoururent aussi bien à la failLite des plantations 

de coton et d'indigo du BARON ROGER qu'à l'abandon du programme des 

30 000 ha dans Le deLta ou à La piteuse retraite de l'OAV des cuvet­

tes de la moyenne vaLLée. 

Cependant, ces tentatives successives d'introduire de 

nouvelLes formes d'utilisation de L'espace, bien que souvent infruc­

tueuses, ne furent pas négatives. Les difficuLtés techniques, Les 

errements de La poLitique paysanne et L'inadaptation des procédures 

de gestion nourrirent un processus de réflexion constructif•· 

La remise en question du modèle d'aménagement fut la 

première décision inaugurant une approche réaliste de la mise en 

valeur : le déveLoppement d'une nouvelle forme d'agriculture ne pou­

vait s'accorder des caprices de La nature et la participation des 

paysans ne pouvait se concevoir sans la perspective d'une sécurisation 

raisonnable de Leurs investissements physiques et financiers. 

La seconde décision procèda du constat qu'il convenait 

d'accorder les considérables investissements consentis avec des 

règles de gestion d~centraLis~es conférant à la SAED une souplesse 
. ~~-·~-~--~~ 

d'intervention compatible avec les imp~ratifs de la production 

agricole. 

Enfin la prise en compte de la diversité des situations 

géographiques et humaines prévalant dans la vall~e conduisit à pro­

poser des types d'aménagements et des systèmes de production en cohé­

rence avec le milieu, tels les périmètres irrigués villageois ouvrant 

en 1974, la moyenne vallée aux techniques de l'agriculture irriguée • 
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Ainsi, de L'improvisation à La réflexion, cette période 

de L'histoire de L'aménagement et de La mise en valeur de La vallée 

du Sénégal est marquée par La pePmanence d'une volonté qui trans­

cenda Le risque du découragement et de La résignation devant l'échec. 

Cette volonté anima aussi bien les décideUPs au plus haut niveau de 

L'Etat que Les responsables engagés SUP Le terrain et les bailleurs 

de fonds. Ces derniers ne ménagèrent cependant pas leurs critiques, 

particulièrement dans Le domaine de La gestion, contribuant positi­

vement, de ce fait, à faire aboutir Les réfoPmes fondamentales de 

structUPe et de politique paysanne dont Les contours avaient été 

arrêtés Lors du Conseil IntePministériet restreint du 29 mai 1979. 

L'aménagement du delta tient, dans ce premier tome, une 

place prépondérante pour une raison essentiellement chronologique. 

C'est en effet à partir de la création du casier de RICHARD-TOLL 

que s'organisa la mise en valeur des cuvettes du delta puis celles 

de la moyenne vallée. 

Nous avons ainsi examiné les raisons et les conditions 

du Lancement de "l'opération RICllARD-'.rOLL", quel fut l'impact tech­

nique et économique qu'elle imprima sur la politique de développement 

de la riziculture dans Le delta et, plus largement, sur la politique 

d'aménagement de La vallée. 

Dans La moyenne vallée, en dehors du périmètre de Guédé, 

La rizicultUPe, après Les déboires de L'Organisation Autonome de 

La Vallée entre 1960 et 1968, trouva avec Les '~érimètres irrigués 
1 

vilLageois" (PIVJ une foPmule adaptée à l'inclusion de l'irrigation 

dans le système agro-foncier traditionnel. Cet itinéraire fait 

L'objet des deux derniers chapitres du présent volume. 

'{~Dans le second tome nous traiterons de La transfoPmation 

statutaire de la SAED et de ses effets ta~t sur le plan des perfor­

mances agro-économiques que SUP la politique de développement et 

d'intervention. 
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4. 

Nous aborderons également, sur te fond, tes questions 

faisant, depuis ptus d'un quart de siècle dans le delta et ta vattée 

t'objet de débats passionnés : ta politique paysanne, tes techniques 

de production, ta recherche agronomique et t'encadrement des producteurs. 

Pour sa rédaction définitive, te présent travail attend 

beaucoup des Lecteurs. En effet, quelques soient tes recherches docu­

mentaires effectuées, tes nombreux entretiens tenus avec tes témoins 

ou tes protagonistes de cette Longue entreprise et t'expérience per­

sonneLLe de t'auteur dans ce domaine, it est certain que des Lacunes 

seront signalées, que des interprétations seront contestées et des 

erreurs relevées par nombre de personnes autorisées. 

Nous soumettons ainsi cette premi~re édition (au tirage 

restreint) à t'épreuve de ta critique avec pleine conscience de ses 

insuffisances. 

L'auteur se fait un agréable devoir de remercier ici toutes 

tes personnes qui Zui ont apporté Leur appui, contribution et conseils 

pour la conduite de ce travail. 

L'auteur tient à exprimer en premier Lieu sa gratitude 

à Monsi4eur OUNAR KASSLMOU DIA, Directeur Général puis Président 

Directeur Général de ta SAED de juittet 1980 à mai 1986, pour ta 
compréhension et t'appui qu'il ne lui a pas ménagé dans tes fonctions 

qu'il avait bien voulu lui confier sans t'exercice desquelles le 

présent travail ne pouvait être qu'une compiLation. 

A la SAED, l'auteur exprime ses remerciements, particu­

lièrement chaleureux, à tous ses coll€gues, Ingénieurs des Directions 

Centrales, des D~légations et des Périmètres, Agents d'encadrement 

et des services d'appui ; ils nous excuserons de ne pouvoir tous les 

citer, mais tous sont assurés de sa profonde gratitude pour la pa­

tience et la gentillesse qu'ils ont manifesté lors des multiples 

entretiens auxquels ils ont participé tant au Siège que sur le terrain. 

Qu'ils veuillent bien consentir à ce que t'auteur mentionne quelques 

. \ uns d 'entre eza: : 
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M. MANADOU DIARRA, ingénieur statisticien, Chef de la 

Division Programmation et Suivi à la Direction de la 

Production et du Développement ; 

M. OU~ SY, ingénieur délégué pour le Département de 

Podor ; 

M. MALANG DIATTA,Directeur du Périmètre de NDOMBO-THIAGO ; 

M. ETIENNE NDIAYE, Inspecteur del'Expansion Rural, Chef 

de l'Unité Rizeries Intendance et Commercialisation; 

M. YAYA DIA, ingénieur agronome, Directeur de la Produc­

tion et du Développement ; 

L'auteur tient à remercier Mademoiselle MARIE MBENGVE, 

Documentaliste qui a grandement facilité, par sa compétence et son 

dévouement, la recherche de documents et d'ouvrages nécessaires à 

son travail. 

M. ABDOU DIA, ingénieur aménagiste, a apporté à l'auteur 

un soutien fraternel depuis la.mise en route de son travail, lui 

accordant le bénéfice de sa longue expérience à la SAED et l'auto­

risation à puiser largement dans sa récente Thèse de Doctorat citée 

par ailleurs. 

L'auteur ne saurait oublier ce qu'il doit à ses amis de 

l 'OMVS, M. DJIBRIL SALL, Chef du Centre de Documentation à SAINT­

LOUIS ; M. SIDY IIOBAIIED SECK et Il. EL HADJ IIAMADOU MANKA., de la 

Cellule d'Evaluation Permanente à SAINT-LOUIS. 

L'auteur est particulièrement redevable à Madame AWA 

DI!WG SIDIBE, Secretaire de Direction à la SAED, pour le travail 

de présentation et de dactylographie du manuscrit qu'elle a bien 

voulu assurer, qu'elle trouve ici l'expression de sa gratitude . 
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L'auteur tient à préciser que Les opinions exprimées 

dans Le présent document n'engagent que Lui et ne peuvent être 

interprétées comme une expression de La poLitique du Gouvernement 

SénégaLais, du Ministère du DéveLoppement RuraL ou de La SAED. 

SAINT-WUIS, JUIN 1986 
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11 L E MYTHE DE S I S Y P H E 11 

Pourquoi emprunter ce titre a Albert CAMUS pour le 

premier chapitre de cette étude ? Oe n'est certe pas pour sous­

entendre que la ruse et la duplicité dont était crédité le roi de 

CORINTHE furent les principaux moyens utilisés par les nalli;reux 

protagonistes d'une longue aventure pour réaliser leurs rêves ou 

leurs ambitions en s'alliant ou en s'affrontant selon l'opportunité 

des intérêts ou des divergences C'est par contre au symbole que 

nous voulons faire référence. A cette tâche sans fin que représente 

la mise en valeur et le développement d'une région, cœune le rocher 

poussé vers le haut de la mcntagœqui retarbe à mi-pente mais contre 

lequel on s'arc-boute pour en bloquer la chute et reprendre l'ascen­

sion avec une vigueur nouvelle. 

La mise en valeur du fleuve sénégal est une entreprise 

que l'an peut assimiler à ce symbole. Le poids des éléments naturels, 

des préjugés et des contraintes sociales, économiques et politiques 

est semblable à celui du rocher de SISYPHE. 

Depuis plus d'un siècle et demi, malgré les efforts 

déployés, plusieurs fois l'édifice, lentement assemblé, fut au fond 

du gouffre mais, chaque fois r.qpiniâtreté et la confiance des inter­

venants ont r~rmis de reprendre 1' ascension. Cependant, lCX]iquement, 

le sarmet est inacessible car •la nature même du problème amène à en re­

[X)USSer la solution à l'infini, tel un mirage. 

Pourquoi, également, écrire cet ouvrage ? Il existe 

déjà une ~ressionnante. littérature sur le fleuve Sénégal, mais 

dont l'essentiel est constitué par des documents hautement spéciali­

sés sur l'hydro1ogie, la pédologie, l'agronomie, la géomorphologie, 

la climatologie, etc... ou par des dossiers de "Projets" et des 

"études de factibilité" dont la lecture est rebutante pour qui n'est 

pas "expert" ou, qui ne donnent que des informations sectorielles. 

Des synthèses ont été publiées, mais la plupart, rela­

tivement anciennes, présentent de ce fait une situation largement 

dépassée qui peut prêter à des interprétations erronées. 
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